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distes Suisses. Il est vrai que ce monsieur nous a

dit que c'était des hypocrites^ des ignorants et des

imposteurs ^ mais ces dures vérités sont amplement

prouvées à chaque page du pamphlet de M. Roussy.
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I
2de Résolution.—Proposée par M. Joseph Ménard

;

I Secondée par M. Louis Marcoux.

Résolu—Que M. Roussy ment, lorsqu'il dit, page 4 et 5 :

ï
" Que beaucoup de Catholiques Romains des plus

" respectables étaient sûrs que l'intention de M.
" Chiniquy était d'insulter son adversaire dans le

" but de causer du trouble et de la confusion, à la

" faveur desquels il pourrait mieux crier victoire."

Les Catholiques respectables de Ste. Marie étaient

sûrs au contraire, que M. Chiniquy ne désirait la

discussion, devant toute la paroisse, qu'afin que la

vérité fut plus publiquement manifestée.

3me Résolution.—Proposée par M. Hypolitte Messier
;

Secondée par M. Joseph Gauthier.

Résolu—Que M. Roussy ment, lorsqu'il dit que M. le

Président a reconnu que M. Chiniquy violait les

règles de la discussion, en voulant savoir avec quelle

espèce d'homme, il allait discuter M. le Pré-

sident a publiquement déclaré que M. Chiniquy,

par respect pour lui-même comme par respect pour

l'assemblée, devait aimer à connaître les titres que

M. Roussy avait à la confiance publique

M. Roussy ment encore, quand il dit, page 9,

qu'il a traité M. Chiniquy de polisson ; car si M.


